
LE FEUILEETON.

n J peu Pdy. "arr
Eh! mon Dieu mon.Dieu -:com-

ment sori rai-.e jamais e c. s' 6 ria
Paddy 'un ton de.desespoir- *

-En retournant le plus.vite'que -vous
pourrzdou;vous e venu. .

Retourner ? O Reine du as s
cpm ment y retoLrnerijeuijaaid t
Barnyldéseshéré.9 o5' .r:I

.--Alors vous nesav eslz pas votre
chemin ? Y zz 0w1-1J;

-- O ! je ne:e'savasb ien;tantue
Votr, HInneur était devantsmorî

- Mais vous ne le savez pas pour vous
en retou.rner.

-- Mais pas tout àï,ait NotreHI-Ion-

-. Est-ceque vous ne savez pas diri-
ger-l.e gouvernai ?I ,

Oh! dansodit Kinsale n'ya ! pas
de marin rui e fasse mieux manamu-
vrer, dit Barny avec sa vantardise ordi-
naire.

- Allons, c'est-quelque chose, dit le
capitaine. Et.,vous avez:un compas,
sans doute, et vous_ sayez vous .en
servîr?.

Un cofipas! en. !sans dcte, etJe
n'en ai pasun seulenient, mais mie paire
de comîiiîas cf r frà r lharpeiiÏier
m'a laissée comme souvenir qúand il a
quit.il'eilroit'; mais ils ne sont pas eti
bi e n MÉt t, parceàud les é'nfarit' le
ont abi niés en s'amîusantà faire daisfr on
daîiÿlÏèai!ineä

- Que diable dite I ou à

- Èst,.ce. que,,otre Ion n:ear ne ar
lait p du compas ?

- Com ment.! repritle cap taine,yous
êtes assez.igiorant pour ne..pas savoir
ce que c'est que le compas- de eir'?
Con naissez-vous au moins les points car7,
dinaux?

-Les cardinaux! croyez bien que
j'ai pour eux le plus grand respect. Les
cardinaux! Votre H-Ionneri pense bien
qu'un bnl atholique sait 'éu'ils äpar
tieninent aui >ape. '

M Alais,.tripleigiorant que vous êtes,
dit le capitaine'avec rage, il y aurait de
quoi fire perdre pati'ence ait pape-aux
crdinaux- et a toüte le 'eitu ardi-
naIey, rien qu'à vous entendre ! ,onnais

sezvos Jes qua directions da les
quellesÌe vent souffle ? - .

-Parma foi, les connais etd au-,
tres encore- .t

-es en enons-nous-en aux
quatre.s Vous êtes sûrque .vous les con
naissez -

iserai, nma foi, bieiextraordini-
reqt ' rnimrn'iie connût, pas 1e .ent
d aune nîiêre ou dne autre . as,
chei capitaiue,ilfu que vous me pre
niez pour un nispurcroire que e
connais rien, au, vent. Jyé connais aun-
moins autant qu'un cochon. ,

Je suis tenté de le croire, dt enri
ant le capitiner ! -

Oh ! vous pou vez rire s'ilyous plait
et je. vois que, tout éd hqué qne..9oLns.
te, vous en savez moins snr le vent
que les coo lors.

-El bien!, que voulez-vous dire par
à -a

Eh bien, nionsieur savez -vous: q-
un cochon se connaitiau vent?

Ma:0i, cest la pie nte noil
velle.

Elhbien, capitaine, il s y connlaît
et pourquoi persoinne s'y connaîtraît-il
davantage -

Eu ce cas, si vous avez un cochon
à bo, je vous conseil l, de prendre s

_-Un cochon ! je n'ai p me un
morceatu Ícleld, .Votre -ionneur; mais
peut-6Lere'Vtre Hioneur n'ajamius vu
un cochon le grouin en air et courant
comme en.fou t lui lnî orage

- El bin; aapres
Eli ben, mo.sieur, est quandil

voitvenir ei'éîît; vent.

A(~ continuer...,

VA R 1E VE

SM. X an i se plaindre de rIa.
nourrice de sesen aiits, lui isait desýr..,
renrochies. à Ii nonrrie' se net aire, ,

S-Nourrice, nous vous avon sprîs:
pour noirir njiotre eînt lion pouri.
nous rire au nez.


